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Monsieur le président,
Mesdames et messieurs les ministres,
Madame et messieurs les présidents de groupe,
Mesdames et messieurs les députés,
 
Le président de l’Assemblée nationale – comme tous les orateurs – l’a dit avec force et sobriété : en trois jours, dix-sept vies ont été emportées par la barbarie.
 
Les terroristes ont tué, assassiné des journalistes, des policiers, des Français juifs, des salariés. Les terroristes ont tué des personnes connues ou anonymes, diverses par leurs origines, leurs opinions et leurs croyances. Et c’est toute la communauté nationale que l’on a touchée. Oui, c’est la France que l’on a touchée au cœur.
 
Ces dix-sept vies étaient autant de visages de la France, et autant de symboles : de la liberté d’expression, de la vitalité de notre démocratie, de l’ordre républicain, de nos institutions, de la tolérance, de la laïcité.
 
Nous avons reçu des marques de soutien et de solidarité du monde entier : de la presse, des citoyens qui ont manifesté dans de nombreuses capitales, des chefs d’État et de gouvernement. Tous ces soutiens ne s’y sont pas trompés : c’est bien l’esprit de la France, sa lumière, son message universel que l’on a voulu abattre.
 
Mais la France est debout. Elle est là, elle est toujours présente.
 
À la suite des obsèques de ce matin, à Jérusalem, de la cérémonie émouvante, belle, patriotique qui a eu lieu à la Préfecture de police de Paris en présence du chef de l’État, et à quelques jours des obsèques de chacune des victimes, dans l’intimité familiale, je veux, comme chacun d’entre vous, rendre à nouveau l’hommage de la Nation à toutes les victimes. Et la Marseillaise, qui a éclaté tout à l’heure dans cet hémicycle, était aussi une magnifique réponse, un magnifique message.
 
Aux blessés, aux familles qui sont dans une peine immense, inconsolable, à leurs proches, à leurs collègues, à leurs confrères, je veux dire à mon tour, une nouvelle fois, notre compassion et notre soutien.
 
Le président de la République l’a dit, ce matin, avec des mots forts, personnels : la France se tient et se tiendra à leurs côtés. Dans l’épreuve, vous l’avez rappelé, notre peuple s’est rassemblé dès mercredi. Il a marché partout, dans la dignité, la fraternité, pour crier son attachement à la liberté et pour dire un « non » implacable au terrorisme, à l’intolérance, à l’antisémitisme, au racisme et aussi, au fond, à toute forme de résignation et d’indifférence.
 
Ces rassemblements – vous l’avez souligné, monsieur le président – sont la plus belle des réponses.
 
Dimanche, avec les chefs d’État et de gouvernement étrangers, avec l’ancien président de la République, avec les anciens Premiers ministres, avec les responsables politiques et les forces vives de ce pays, avec le peuple français, nous avons dit – et avec quelle force ! – notre unité. Et Paris était la capitale universelle de la liberté et de la tolérance. Le peuple français, une fois encore, a été à la hauteur de son histoire.
 
Mais c’est aussi, à nous tous sur ces bancs, un message de très grande responsabilité qui a été adressé : être à la hauteur de la situation est une exigence immense. Nous devons aux Français d’être vigilants quant aux mots que nous employons et à l’image que nous donnons. Bien sûr, la démocratie, que l’on a voulu abattre, ce sont les débats et les confrontations : ils sont nécessaires, indispensables à sa vitalité, et ils reprendront, c’est normal. Loin de moi l’idée de poser, après ces événements, la moindre chape de plomb sur notre débat démocratique – et vous ne le permettriez pas, de toute façon.




  
  Les droits d’auteur de cet ouvrage sont reversés aux associations de soutien aux victimes.

  Photo de couverture : © Chamussy / Sipa

  ISBN : 978-2-246-86131-7

  Tous droits de traduction, de reproduction et d’adaptation réservés pour tous pays.

    © Éditions Grasset & Fasquelle, 2016.

  



OEBPS/cover/cover.jpg
Manuel Valls






OEBPS/cover/pagetitre.jpg
MANUEL VALLS

L’EXIGENCE

BERNARD GRASSET
PARIS





